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À mon filleul, Florent Cadenac,

un cœur empli de tendresse.

Que saint François d’Assise te dévoile

l’amour du Christ.



À Agnès Fraïsse, ofs,

pour son témoignage d’amitié

fraternelle spirituelle.





 

Ô humilité sublime !

« Voyez, frères, l’humilité de Dieu et répandez vos cœurs devant lui ; humiliez-vous, vous aussi, pour être exaltés par lui. Ne retenez donc pour vous rien de vous, afin que vous reçoive tout entiers celui qui se livre à vous tout entier. »

François D’ASSISE, Lettre à tout l’Ordre



« Mes frères les oiseaux, vous êtes tenus de beaucoup louer et chérir votre Créateur, lui qui vous a revêtus de plumes, lui qui vous fait monter de terre grâce à vos pennes, lui qui vous a accordé, à vous qui êtes nobles entre les créatures, des demeures dans un air plus pur ; lui qui vous nourrit et pourvoit abondamment à tout ce qui vous est utile, sans que vous ayez à vous en inquiéter, vous qui ne semez ni moissonnez, et qui n’amassez pas dans un grenier. »

Julien DE SPIRE, Vie de saint François





Abréviations

Les abréviations ci-dessous, employées dans François d’Assise : écrits vie, témoignages. Édition du VIIIe centenaire (tomes I et II, Sources franciscaines, 2010), ont été reprises dans cet ouvrage.



Adm : Admonitions

CSol : Cantique de frère Soleil

1LFid : Lettre aux fidèles I

2LFid : Lettre aux fidèles II

LOrd : Lettre à tout l’Ordre

SalV : Salutation des vertus

Test : Testament

1Reg : Règle non Bullata

2Reg : Règle Bullata

Actus : Actes du bienheureux François

1Bul : Bulle de canonisation de François d’Assise, Mira circa nos, de Grégoire IX

1C : Vita prima de Thomas de Celano

2C : Vita secunda de Thomas de Celano

CA : Compilation d’Assise (dénomination première de la Légende de Pérouse)

ER : Exposition de la Règle d’Ange Clareno

LC : Légende de chœur de Thomas de Celano

LM : Légende majeure de saint Bonaventure

Lm : Légende mineure de saint Bonaventure

LP : Légende de Pérouse (Compilation d’Assise)

3S : Légende des trois compagnons dans La lettre de Greccio

SBon : Sermon de 1225 de saint Bonaventure

SP1 : Miroir de perfection majeur

TM : Témoignages

VJS : Vie de saint François de Julien de Spire





Préface

AU fil des ans et des ouvrages – La déposition ayant été le premier paru, en 2009 –, la fidélité de Suzanne Giuseppi Testut à saint François d’Assise ne se dément pas. Suzanne nous fait ainsi profiter de son parcours franciscain, de sa proximité et de sa familiarité avec saint François, dans son cheminement vers Dieu.

Aujourd’hui, l’ouvrage que Suzanne nous propose est le fruit d’une grande audace et d’autant de liberté, puisqu’il s’agit d’un dialogue avec François d’Assise, dont l’auteur fait les questions et y apporte les réponses fondées sur les écrits de François, dans la continuité de sa fidélité au saint.

À travers sa solide connaissance des textes bibliques, des Pères de l’Église, des écrits de saint François et de nombreux livres sur l’homme d’Assise, l’auteur construit un dialogue cohérent, efficace et éclairant, sur de nombreux thèmes essentiels.

Parmi ces questionnements sont abordés, notamment, le mystère de la profondeur de l’homme, le sens de la vie et le sens de la mort, la connaissance de l’homme, de sa grandeur et de sa pauvreté, le dur apprentissage de l’obéissance et de l’humilité avec son corollaire – la condition de minorité désirée ardemment par saint François –, ainsi que la place de l’action et de la contemplation dans notre vie, le don de soi, l’inébranlable confiance du saint en la divine providence. Tant d’enseignements utiles, propres à nous familiariser avec la spiritualité franciscaine.

Pauvreté, humilité, simplicité, fraternité universelle, paix, joie, charité, pureté, obéissance, persévérance : que n’a-t-on déjà écrit sur ces vertus ? Et pourtant, ce dialogue permet à chacun de les confronter à sa propre expérience, à son propre cheminement. Ainsi, ces « cœurs à l’écoute » sont un véritable itinéraire pédagogique, qui nous invite à explorer et à descendre dans l’intériorité de notre âme pour mieux y accueillir la transcendance divine.

Suzanne Giuseppi Testut nous démontre, tout au long de ce livre, comment l’amour de François pour Dieu se manifeste par un amour de toutes les créatures, humaines, environnementales et cosmiques, notamment à travers le Cantique des créatures, dans l’intuition d’un Tout créé par Dieu.

Cette contemplation et cette approche du mystère de Dieu, vers lesquelles l’auteur nous entraîne à la suite de François d’Assise, sont d’une intemporalité et d’une actualité pérennes et sont sources, depuis huit siècles, de nombreux attraits de la voie franciscaine, tant religieux que laïques, pour lesquels l’amour fraternel, la joie et la simplicité sont une des façons de vivre le saint Évangile.

Alors, en toute confiance, mettons-nous à l’écoute de cette aventure qui parlera à « des milliers de cœurs en chemin », et n’hésitons pas à mettre ce livre entre toutes les mains : celles de ceux qui cherchent Dieu avec l’aide de l’histoire sainte de François d’Assise, mais aussi celles de ceux qui, simplement attirés par la vérité d’un homme dans toute sa profondeur, ont le désir d’œuvrer pour que le monde trouve la paix.



Cardinal François BUSTILLO

Évêque d’Ajaccio





Au lecteur

QUE le lecteur ne soit pas surpris par le tutoiement employé à l’encontre de saint François. Celui-ci n’est pas à prendre comme une familiarité déplacée ou irrespectueuse, mais comme un signe de profonde appartenance. Il est d’usage dans la famille franciscaine, et signe de fraternité universelle. Ainsi, toute personne amie de saint François ou désireuse de mieux le connaître y est invitée.

J’ai aussi osé, dans cet ouvrage, reprendre plusieurs fois quelques idées fortes. Selon le contexte, elles donnent un nouvel éclairage et permettent au lecteur d’élargir ou d’approfondir son regard.





Avant-propos

« Pour vous, qui suis-je ? », « qui es-tu et qui suis-je ? »

La première question est celle de Jésus s’adressant à ses apôtres. La deuxième est celle de saint François sur le mont Alverne. Ces deux interrogations, liées l’une et l’autre à la Passion, nous confrontent à la question identitaire qui est le propre de l’homme. Elles nous introduisent au cœur du mystère de Dieu et du mystère de l’homme et, ainsi, au don de la vie. Elles nous interrogent sur la souffrance de l’homme, sur sa place dans l’immensité du cosmos et sur sa difficulté à exprimer le tissu relationnel entre Dieu, les humains et la création.

« “Apprenez de moi, car je suis doux et humble de cœur” : Cette parole est du docteur suprême et elle peut être du suprême et parfait imitateur, à savoir le bienheureux François ; elle est tirée de l’Évangile qui est lu en sa fête1. »

Pourquoi saint François d’Assise a-t-il suscité tant d’intérêt et ainsi tant d’écrits ? Nous pouvons nous interroger à juste titre. On ne compte plus le nombre d’auteurs et d’ouvrages qui, depuis des siècles et même encore de nos jours, s’attachent à ce personnage. Certes, quelques-uns se sont parfois éloignés de sa pensée et de sa vie ; plus le temps passe et plus l’histoire diffère de la réalité originelle, plus les témoignages primitifs laissent la place à une vision fantastique ou à l’idéologie. Est-ce vraiment un mal ? N’y a-t-il pas, derrière cette dérive, un questionnement qui touche au mystère de la personne et à celui de chacun de nous ?

Le François historique, tel qu’il est remarquablement présenté dans l’édition du VIIIe centenaire, François d’Assise : écrits, vies, témoignages2, offre, au plus grand nombre, un accès documenté au saint, replacé dans les réalités et la pensée de son temps. Cet ouvrage donne au lecteur des clés de compréhension qui lui permettent de redécouvrir François d’Assise, dans la nudité et la simplicité qu’il aimait.

Pourtant, pour beaucoup, le « mystère » saint François d’Assise demeure. Avons-nous su véritablement approcher saint François dans sa complexité humaine qui fait de lui un compagnon de route – lui-même ayant été rodé aux difficultés que nous rencontrons ? Chacune de ses conversions peut être l’occasion de nous demander ce qu’elle signifie pour nous-mêmes. Cet être exceptionnel a-t-il dévoilé tout le contenu de sa conception de l’humanité ? Plus exactement, au-delà des interprétations ou du François historique incontournable pour qui veut respecter sa mémoire, mettons-nous suffisamment en lumière l’universalité de son message chrétien3 ? Avons-nous su approcher l’homme dans sa dimension cosmique, intemporelle, mais surtout culturelle et sociale ?

François n’offre-t-il pas à l’homme d’aujourd’hui, soumis à un changement de civilisation brutal, de nouvelles clés pour mieux saisir le sens du présent et du futur ? Son incidence sur la réalité de son temps et, en même temps, son exemple propre à sa personnalité et à son humanité peuvent-ils avoir encore un sens, une signification, voire une influence historique ?

Si, pour l’Église, François est un saint, que représente-t-il pour nous ? Est-il destiné à être un homme du passé ? Nous croyons qu’il continuera toujours à garder sa valeur, à condition que nous osions le regarder dans les yeux et saisir l’audace de son enseignement.

J’ai ici repris quelques grands textes qui ont jalonné mon chemin franciscain et ont nourri ma méditation. Je témoigne « également à partir d’une expérience vivante du saint d’Assise, d’un contact spirituel avec lui, grâce à sa fréquentation de la ville qui a vu sa conversion et son cheminement spirituel4 ».



De cette côte [du Subasio]

là où davantage elle rompt sa raideur,

naquit au monde un soleil […]

Mais qui de ce lieu s’entretient

ne dise Assise, qui serait dire peu,

mais Orient, s’il veut proprement dire5.

Les réflexions qui vont suivre n’ont la prétention ni d’apporter des nouveautés, ni de remettre en question l’exemple d’un homme qui inspire, depuis plusieurs siècles, les membres de la famille franciscaine – et bien au-delà. Elles sont le fruit d’une longue et patiente approche, d’un simple compagnonnage avec cet homme reconnu saint. Réflexions pouvant rejoindre tout adulte, quelles que soient les routes empruntées ou les temps de folie et d’audace d’une vie. Mais aussi tout jeune « cheminant », en quête d’un engagement spirituel authentique vécu au cœur de ce monde, quelles que soient ses incertitudes ou ses doutes. Ainsi, chacun peut interroger François d’Assise.



Pourquoi cet ouvrage ?

Saint François d’Assise est intemporel. Depuis plus de huit cents ans, à chaque époque, des hommes et des femmes se sont appuyés sur sa spiritualité et son exemple de vie. Nombreux sont ceux qui ont été touchés par sa simplicité. Sa relation à la nature a inspiré un grand nombre d’artistes ; personne n’ignore qu’il parlait aux oiseaux. Dans d’autres circonstances plus tragiques, il a sauvé des hommes du désespoir, comme en avril 1945 : « Parti de Buchenwald, le train, après un long détour par la Tchécoslovaquie et les monts de Bohême, se dirige maintenant vers Dachau, près de Munich. Or voici que de l’un de ces wagons, un chant s’élève : le Cantique des créatures de François d’Assise ! Incroyable mais vrai6. »

Quel est le message de François qui résonne aujourd’hui dans nos cœurs au point de nous bouleverser et de nous sauver ? Quel chant devons-nous entonner au cœur de notre monde actuel, dans un même élan de fraternité ? N’est-ce pas le sens de la bonté ?

Hut sint minores (« qu’ils soient plus petits »).

« Loué sois-tu mon Seigneur, avec toutes tes créatures. »

Voilà ce qui fait l’essentiel de ce livre : l’humanité et l’humilité de François, ainsi que l’extraordinaire message d’amour et de paix qu’il adresse à toute la Création pour nous aider à retrouver et aimer le « tout » de Dieu. Voilà sur quoi nous sommes invités à méditer et chanter pour le salut du monde.

Nous avons bien tort de croire le passé derrière nous : le passé nous attend dans le futur. Essayons ensemble de décrypter ce que François veut nous dire aujourd’hui. Laissons-nous interroger. De quel esprit sommes-nous ? En tant que chrétiens, quelle doit être notre forme de vie évangélique ? Avons-nous de sa part un message à délivrer aux hommes, aux femmes, aux jeunes de notre temps ? Lequel ? Comment aimer comme il a aimée notre Église au milieu de tant de vicissitudes ? Et cette ultime question : pouvons-nous vivre l’Évangile, aujourd’hui comme hier, « sans glose, sans glose, sans glose » ?

Ces paroles font référence à l’épisode pendant lequel frère François écrit la Règle qui deviendra la règle Bullata7. Inquiets qu’il écrive une règle trop dure qu’ils ne puissent observer, particulièrement en ce qui concerne la pauvreté, plusieurs frères, ministres, refusant d’y être astreints, protestent et délèguent frère Élie pour demander à François qu’il écrive la Règle pour lui et non pour eux, espérant par là qu’il y apportât quelques adoucissements. François ne répond pas directement mais, s’adressant au Christ, dit : « Seigneur, ne t’avais-je pas bien dit qu’ils n’auraient pas confiance en toi8 ? » La réponse du Seigneur qui se fait entendre est alors claire : « François, il n’y a rien dans la Règle qui vienne de toi, mais tout ce qui s’y trouve est entièrement de moi. Et je veux que la Règle soit observée ainsi : à la lettre, à la lettre, à la lettre et sans glose, sans glose, sans glose ! »

Peut-on saisir la profondeur d’une âme ? Cette interrogation requiert une sorte d’harmonie intérieure avec le saint et le désir de découvrir et partager, peu à peu, le mystère. Il y a, dans ce modeste essai, un fil conducteur qui entraîne le lecteur dans un dialogue permanent avec François d’Assise, une âme intérieure qui ne se livre pas seulement au spécialiste. Il y faut, tout simplement, un certain accord des pensées et des cœurs.

Peut-être faut-il aussi savoir parler aux oiseaux ?

_____________________

1. Saint BONAVENTURE, Sermon de 1225, reprenant Mt 11, 29, in François d’Assise. Écrits, vies, témoignages. Édition du VIIIe centenaire, sous la direction de Jacques DALARUN, Cerf / Éditions franciscaines, Paris, 2010, p. 2111 (saint Bonaventure, de l’ordre des Frères mineurs, cardinal de la sainte Église romaine fut évêque d’Albano ; il est docteur de l’Église). Cf. aussi Mt 11, 25-30 et Missae in Honorem S. Francisci, dans Legendae S. Francisci Assisiensis Saeculis XIII et XIV conscriptae, Quaracchi, coll. « Analecta franciscana » no 10, Florence, 1926-1941, p. 391-396.

2. Édition du VIIIe centenaire, t. I et II, op. cit.

3. Cf. Raoul MANSELLI, François d’Assise, Cerf / Éditions franciscaines, Paris, 2004, p. 75 [l’auteur (1917-1984) est un historien italien, spécialiste du franciscanisme et de l’histoire de l’Église catholique au Moyen Âge] ; cf. Luigi SALVATORELLI, Vita di San Francesco d’Assisi, Laterza, Bari, 1926.

4. Préface de Mgr Domenico Sorrentino, évêque d’Assise, in Suzanne GIUSEPPI TESTUT, Les mouvements intérieurs de l’âme. Passions et vertus selon saint François d’Assise et les Pères de l’Église, Nouvelle Cité, Bruyères-le-Châtel, 2011.

5. DANTE, La divine comédie, « Le Paradis », chant XI : « Di questa costa là dov’ella frange / piu sua rattezza, nacque al mondo un sole, / […] / Perô chi d’esso loco fa parole / non dica Ascesi, che direbbe corto, / ma Oriente, se proprio dir vuole », in TM 45, p. 3154.

6. Éloi LECLERC, ofm, « Le langage de la nuit de l’âme », postface in Le Cantique des créatures ou les symboles de l’union, Le Signe / Fayard, Paris, 1970, p. 260.

7. Règle approuvée officiellement par le pape Honorius III par la bulle Solet annuere du 29 novembre 1223 ; cf. 2Reg.

8. « En moi », au lieu de « en toi », dans SP 1 (Miroir de perfection majeur) et ER (Exposition de la Règle d’Ange Clareno).
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Un pécheur repenti1


« FRANÇOIS est un pécheur repenti, qui a connu la boue du monde avant de se tourner vers le ciel, qui a été tenté par la milice séculière avant de s’enrôler dans la militia Christi. D’où l’importance du récit de la conversion : une conversion étirée dans le temps, progressive, comme la lente incubation d’une maladie salvatrice, comme la phase intermédiaire de la chrysalide entre la chenille et le papillon. François n’est pas un saint immaculé. C’est un converti, mais aussi un martyr manqué qui, en compensation de son échec, reçoit la grâce exceptionnelle des stigmates2. »

L’attente de la conversion de saint François

François, peut-on vivre sans une idée précise de ce qu’est la vie et du sens qu’elle peut avoir ? Peut-on vivre en ignorant la mort et le sens qu’elle peut avoir ?

Oui, c’est tout à fait possible.

Peut-on prêter cette réponse à saint François d’Assise ? Parce qu’il est un homme habité d’un profond souci de vérité, honnête et sans compromission, qu’il a chèrement travaillé sur ses fragilités et ses limites, reconnues comme un chemin de vérité avec lui-même, sur ses résistances et sur l’humilité tout au long de son existence, que son chemin de sainteté s’est accompli sans rien renier de son histoire, nous ne pouvons pas douter un instant de cette réponse. Il nous suffit pour cela de revenir en arrière et de nous remémorer les extravagances de sa jeunesse, alors qu’il était entouré d’autres jeunes de son âge qui, comme lui, « se roulaient dans la fange3 ».

Tu as fait l’expérience, François, d’une conduite vide et frivole, des divertissements de la vie, avec ses urgences et ses appâts. Fils de riche marchand, tu as su gagner de l’argent. Souhaitant être assimilé aux jeunes chevaliers, tu as su le dépenser sans compter. Tu n’as pas résisté à la fascination de ce qui te tentait : le plaisir, la richesse et les honneurs. Par vanité, tu as accueilli comme un honneur d’être désigné comme chef des jeunes chevaliers d’Assise et, pour ne pas être traité d’avare, tu as veillé à te montrer courtois et généreux au point d’assumer leurs dépenses pour toutes choses4. Pauvre petit bourgeois, « taxé » par les chevaliers5.

Pourtant, habité d’une véritable grandeur d’âme, mais oubliant Dieu, tu consumes ton temps en vivant vainement. Tu progresses dans le mal, en toute incuriosité, en toute inconscience, sans te soucier de te dépêtrer des entortillements de ce monde et sans t’en dégager par aucune vertu6. Il semble même qu’à ton habitude de transgression, s’ajoute une volonté de dérision7. En effet, multipliant les excès, tu n’hésites pas à porter des tenues plus chères qu’il ne te serait convenu d’avoir. Laissant libre cours à ton goût des bizarreries, tu fais coudre parfois dans le même vêtement un tissu très cher et un autre très vil. Animé par ce processus de mort, tu te laisses ainsi dériver, jour par jour, vers l’abîme, sans te poser la moindre question.

La maladie a bien essayé de te libérer des entraves de ta vanité, mais « même après un long sevrage, l’esprit revient en courant à ce que l’on a appris dans les débuts et l’habitude, le plus souvent, change le vice en nature8 ». N’est-il pas rapporté, dans la Légende de chœur, que tu as reçu, dès tes années d’enfance, une éducation débridée ? Mais Dieu est à l’œuvre. La maladie physique t’a peut-être amené à prendre conscience d’un autre corps étranger en toi. Ta faiblesse psychique ne t’a-t-elle pas ouvert les yeux du cœur sur ta fragilité fondamentale, celle de tout être humain, celle de l’égoïsme ?

Cependant, ignorant le dessein de Dieu, bouillonnant d’ardeur, tu persistes dans ton désir de t’approprier les droits de la jeunesse, au point d’ambitionner le grade de l’honneur chevaleresque9. Tu promets de faire ce qu’il y a de plus grand en gloire profane et en vanité10. Dieu saura, en son temps, retravailler et réorienter le désir qui est en toi.

Par la générosité du cœur, François a prodigué ses largesses à ses amis. Par la noblesse du cœur, il a caressé le rêve d’être chevalier. Mais c’est par le don du cœur qu’il se convertira. Il ne pourra plus retourner en arrière : il se donnera, il s’abandonnera et il s’engagera.

En dépit de ses fautes, le Seigneur, dans son admirable sollicitude, va tourner son regard sur lui et le conduire vers son exceptionnelle vocation. Un lent chemin de transformation va commencer sous l’effet de la grâce et faire de toute sa vie une conversion. Dieu sait renverser les situations et rétablir la grandeur d’âme et la générosité dans la bonne direction11. En effet, ce que nous tenons dans les mains, nous ne l’oublions pas aisément ; de même celui qui applique son âme au bien et étend ses mains vers le pauvre ne la livre pas à l’oubli.

« Par un changement de la droite du Très-Haut il fut justifié du péché ; par la grâce et la vertu du Très-Haut, il fut rempli de sagesse divine plus que tous ceux qui se sont trouvés en son temps. » À l’exemple des apôtres, « il fut envoyé par Dieu universellement et à travers le monde entier pour rendre témoignage à la vérité12. »

François développe une pensée libre

Pour qu’un tel renversement puisse s’accomplir, par quel travail intérieur es-tu passé, François ?

Sur ce retournement spirituel, sur les étapes de son évolution, tu sembles avoir toujours gardé le silence puisque nous ne disposons pas de confidences faites à ce sujet. Même si les biographes nous ont donné leur propre explication : là est peut-être ton véritable secret13. Sensible, dès l’aube de ta vocation, à la transcendance de Dieu comme à sa proximité, l’une et l’autre se sont révélées à toi sous les traits du Sauveur. Tu as dû, toutefois, accepter de te couper des soins douillets et bienveillants et des avantages dus au fils aîné, mais aussi de renoncer à ton idéal d’aventure. Tu as su te décider à sortir de l’illusion de la jeunesse éternelle pour devenir adulte.

Toutefois, devenir adulte, est-ce se résigner à une vie ennuyeuse, répondant à des normes bien précises dépourvues d’audace et d’imagination ? N’est-ce pas plutôt l’occasion de développer une pensée libre et ainsi d’accéder à un idéal propice à notre temps ?

François a su faire de ces renoncements...
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		Que nous partage saint François ?





		6. Don de soi, apprentissage de la vie, affirmation des idéaux
		Un lent mais progressif changement de l’opinion publique










		Saint François nous apprend à vivre











		7. L’inébranlable confiance de saint François en la providence divine
		La grâce de la détermination






		Prise de conscience et choix





		8. L’intuition d’un « Tout »
		Un long itinéraire spirituel, une totale réconciliation

		Méditation sur le Cantique des créatures






		La célébration du soleil







		Les clartés de la nuit








		La chanson du vent et de l’eau






		Frère Feu








		Sœur notre mère la Terre







		Le chant de l’âme










		9. Une relation nouvelle à la transcendance
		Développement de nos puissances d’émerveillement








		Le monde peut-il devenir un domicile de paix ?






		Quel sera le chemin de l’homme vers une existence pacifiée ?





		Conclusion

		Une question s’impose à nouveau







		L’appel des « hérauts du grand Roi »











		Annexes
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